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Résumé

HTML5 est la spécification HTML la plus longue jamais écrite. C’est également la plus puissante et, en un sens, la plus déroutante. Que doivent en retenir les web designers ? Comment exploiter toute sa puissance dans les navigateurs actuels ?

Au sommaire

La petite histoire du balisage * De l’IETF au W3C * XHTML 1 : l’HTML en XML * XHTML 2 : sauve qui peut ! * Le schisme WHATWGTF * De Web Apps 1.0 à l’HTML5 * La réunification * Le XHTML est mort : vive la syntaxe XHTML ! * L’historique de l’HTML5 * Les principes de l’HTML5 * Principes de conception * Soyons pragmatiques * Gestion des erreurs * C’est grave doctype ? * La simplicité même * Syntaxe : baliser le sentier * On n’utilise pas ce genre de langage * Turn and Face the Strange * Les nouveaux joujoux : les API JavaScript * Les médias riches * Images réactives * Canvas * Audio * Vidéo * Web Forms 2.0 * Placeholder * Autofocus * Required * Autocomplete * Datalist * Types de champs * Tournés vers le futur * La sémantique * Extensibilité * Nouveaux éléments * Structure * Modèles de contenu * Utiliser l’HTML5 aujourd’hui * Choisissez votre stratégie * Nouveaux éléments sémantiques * éléments de formulaires HTML5 * ARIA * Validation * Impliquez-vous * Le futur *
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Biographie auteur

Syntaxe, éléments mis à jour, images responsive, vidéo, microformats, microdonnées… exploitez au mieux cette spécification en constante évolution en suivant les précieux conseils de Rachel Andrew et Jeremy Keith, qui, avec style et d’esprit, vont droit à l’essentiel dans ce guide brillant et divertissant.
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AVANT-PROPOS


BIENVENUE DANS la seconde édition d’HTML5 pour les web designers, le livre qui a donné naissance à un millier de sites web – ou d’applications, comme vous préférez. C’est également le livre dont la première édition a marqué le lancement de notre petite maison d’édition artisanale. Et cette nouvelle édition vous parvient au moment où vous en avez le plus besoin, alors que le Web est déchiré par des visions conflictuelles.


Pour certains, le Web d’aujourd’hui est ce qu’il a toujours été : à savoir le support le plus accessible jamais inventé pour partager du contenu. Pour d’autres, notamment les dirigeants de puissantes entreprises technologiques, le Web est une plateforme permettant de créer des applications en JavaScript dans le but de perturber toutes les industries sur Terre, principalement au profit des investisseurs.


Les partisans des deux camps sont tout aussi passionnés – et tous ne jurent que par l’HTML5, qui a été conçu pour alimenter ces deux visions du Web. L’HTML5 nous a donné un Web à la fois plus puissant et plus divisé.


Tant de choses ont changé au cours des cinq dernières années que l’on peine à se souvenir que de nombreuses entreprises pariaient encore sur Flash en 2009, et construisaient toujours des sites et des applications exclusivement destinés aux navigateurs de bureau. Et puis, en 2010, Steve Jobs a fait grand bruit en déclarant que son iPhone ne serait pas compatible avec Flash. Flash était mort, d’après Steve. Le futur, c’était l’HTML5. Cent mille designers, développeurs et propriétaires de sites web se sont soudainement exclamé « HTML quoi ?! ». Le jour suivant, notre petit livre paraissait, un timing parfait pour les ventes, mais encore meilleur pour le secteur. Aujourd’hui, Jeremy Keith et Rachel Andrew restent les meilleurs guides pour vous faire découvrir ce nouveau langage de balisage.


Dans ce livre, vous apprendrez ce qu’est l’HTML5, quelles ont été les raisons de son avènement, et comment l’utiliser pour créer des sites et des applications dont la puissance n’a d’autre limite que votre imagination. Formulaires, éléments, sémantique, scripting ? Tout est là, guidé par un ensemble de principes aussi simples que nobles – des principes permettant de développer une interactivité sophistiquée sur le Web tout en restant fidèle à la vision qu’a eue Tim Berners-Lee il y a vingt-cinq ans d’un Web ouvert et accessible, répondant aux besoins de tous. Ce livre décrit une philosophie qui vous permettra d’améliorer non seulement l’utilisabilité de vos projets, mais également leur humanisme.


HTML5 pour les web designers est un livre sur l’HTML tout comme The Elements of Style est un livre traitant du bon usage des virgules. C’est un livre fondé sur des principes de design solides et forgé à l’aune des technologies du XXIe siècle. Jeremy Keith et Rachel Andrew n’oublient jamais quelle période de l’histoire du web design nous traversons, et combien il importe de répondre aux besoins des utilisateurs des pays les plus riches, mais également des plus pauvres. J’admire et je ne cesse d’apprendre de la profonde croyance qu’ont les auteurs de ce livre en l’humanité et en l’HTML. Et vous en bénéficierez vous aussi.


Jeffrey Zeldman





INTRODUCTION


LA PREMIÈRE ÉDITION de ce livre a été publiée en 2010, au temps où les développeurs commençaient à peine à utiliser l’HTML5, malgré leurs inquiétudes liées aux problèmes que posaient les vieux navigateurs et les nouveaux éléments sémantiques. Aujourd’hui, il est rare de voir quelqu’un démarrer un nouveau site avec autre chose qu’un doctype HTML5, et l’utilisation des nouveaux éléments de l’HTML5 s’est largement répandue. Une génération entière de web designers n’ayant jamais utilisé autre chose que l’HTML5 est en train de faire son apparition.


Lorsqu’on m’a demandé de travailler sur une mise à jour de ce volume, j’étais un peu inquiète à l’idée de mêler deux voix et deux points de vue différents. Il s’agit d’un livre aux idées bien arrêtées, et je voulais aborder cette réécriture avec légèreté ; actualiser les choses qui avaient changé, mais préserver le point de vue général. Par chance, dans la plupart des cas, mes idées convergeaient avec celles de Jeremy, et j’ai donc réussi à éviter tout conflit entre deux auteurs que cinq années séparaient !


En fait, j’ai été frappée de constater que beaucoup de choses étaient restées inchangées dans cet intervalle. L’un des arguments s’opposant à l’HTML5 comme norme vivante était que le langage risquait d’être trop fluide, en perpétuelle évolution, et que nous aurions du mal à tenir le rythme. Certes, certains éléments ont été légèrement modifiés, de nouvelles fonctionnalités ont été ajoutées, mais il s’avère que les conseils de la première édition, dans leur ensemble, s’appliquent toujours aujourd’hui.


Ma mise à jour intègre certaines nouvelles fonctionnalités de l’HTML5, ainsi que celles dont la prise en charge était limitée lors de la parution de la première édition. Nous disposons maintenant d’éléments importants tels que picture, et les problèmes d’accessibilité causés par des fonctionnalités comme canvas ont été réglés. J’espère que mon travail aura enrichi ce petit livre, et lui permettra d’aider les web designers à mieux utiliser l’HTML5 pendant quelques années de plus.


Rachel Andrew
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L’HTML EST LE langage unificateur du World Wide Web. Avec les simples balises qu’il contient, l’Homme a créé un réseau de documents « hyperliés », étonnamment varié, d’Amazon, eBay et Wikipedia aux blogs et sites personnels consacrés aux chats sosies d’Hitler.


L’HTML5 est la dernière itération en date de cette lingua franca. Bien qu’elle constitue le changement le plus ambitieux de notre langue commune, ce n’est pas la première fois que le format HTML est mis à jour. Ce langage évolue depuis sa naissance.


Comme le Web lui-même, l’HyperText Markup Language est une invention personnelle de Sir Tim Berners-Lee. En 1991, il écrivit un document intitulé « HTML Tags » dans lequel il proposa moins de deux douzaines d’éléments pouvant être utilisés pour écrire des pages web.


Sir Tim n’est pas l’inventeur des balises, ces mots compris entre les signes inférieur (<) et supérieur (>) ; celles-ci existaient déjà dans le format SGML (Standard Generalized Markup Language). Plutôt que d’inventer une nouvelle norme, Sir Tim comprit qu’il était préférable de construire sur les fondations existantes, une tendance qui s’observe encore aujourd’hui dans le développement de l’HTML5.


DE L’IETF AU W3C : LA ROUTE VERS L’HTML 4


L’HTML 1 n’a jamais existé. La première spécification officielle fut l’HTML 2.0, publiée par l’IETF, l’Internet Engineering Task Force. De nombreuses fonctions de cette spécification étaient tirées d’applications existantes. Par exemple, le navigateur web Mosaic de 1994, alors leader du marché, permettait déjà aux auteurs d’incorporer des images dans leurs documents à l’aide d’une balise <img>. L’élément img apparut plus tard dans la spécification HTML 2.0.


L’IETF fut supplanté par le W3C, le World Wide Web Consortium, qui publia les versions ultérieures de la norme HTML sur son site web http://www.w3.org. La deuxième moitié des années 1990 vit une vague de révisions de la spécification, jusqu’à la publication de l’HTML 4.01 en 1999.


À ce moment, l’HTML était à son premier tournant capital.


XHTML 1 : L’HTML EN XML


Après l’HTML 4.01, une nouvelle révision du langage, appelée XHTML 1.0, vit le jour. Le X signifiait « eXtrême », et les développeurs web devaient croiser les bras en prononçant la lettre.


Bon, pas tout à fait. Il s’agissait du X de « eXtensible », et la gestuelle était tout à fait facultative.


Le contenu de la spécification XHTML 1.0 était identique à celui de l’HTML 4.01 et ne comprenait aucun nouvel élément ou attribut. La seule différence résidait dans la syntaxe du langage. Là où l’HTML offrait une grande liberté aux auteurs dans la rédaction des éléments et des attributs, le XHTML exigeait que l’on suive les règles du XML, un langage de balisage plus strict sur lequel le W3C fondait la plupart de ses technologies.


Des règles plus strictes n’étaient pas forcément mauvaises. Elles incitaient les auteurs à utiliser un style d’écriture unique. Alors que les balises et les attributs pouvaient précédemment être écrits en majuscules, en minuscules voire en un mélange des deux, les balises et les attributs d’un document XHTML 1.0 devaient être écrits en minuscules pour que celui-ci soit valide.


La publication du XHTML 1.0 coïncida avec l’essor des navigateurs compatibles avec CSS. Comme les web designers soutenaient l’émergence de normes du Web, incarnée par le Web Standards Project, le XHTML, avec sa syntaxe plus stricte, semblait être un langage de balisage répondant aux « bonnes pratiques ».


Puis, le W3C publia le XHTML 1.1.


Alors que le XHTML 1.0 n’était que du HTML reformulé en XML, le XHTML 1.1 était du XML, du vrai, de l’authentique. Cela signifie qu’il ne pouvait pas être traité avec un type MIME text/html. Pourtant, si un auteur publiait un document avec un type MIME XML, le navigateur web le plus populaire du moment, Internet Explorer, ne pouvait pas l’interpréter.


C’était comme si le W3C avait perdu pied avec la réalité quotidienne de la publication sur le Web.


XHTML 2 : SAUVE QUI PEUT !


Si le personnage de Dustin Hoffman dans Le Lauréat avait été web designer, le W3C lui aurait dit un mot, un seul : XML.


Pour le W3C, l’HTML était fini depuis la version 4. Il commença à développer le XHTML 2, censé conduire le Web vers un nouvel horizon radieux, avec le XML pour décor.


Même si le nom XHTML 2 ressemblait à s’y méprendre à XHTML 1, ces deux langages n’avaient pas grand-chose en commun. À la différence du XHTML 1, le XHTML 2 était incompatible avec le contenu existant du Web, et même avec les versions précédentes de l’HTML. Ce devait être un langage pur, affranchi du passé trouble des spécifications précédentes.


Ce fut un désastre.



LE SCHISME : WHATWG TF ?


Une rébellion se dessina au sein du W3C. On aurait dit que le consortium formulait des normes théoriquement pures sans aucun rapport avec les besoins des web designers. Les représentants d’Opera, d’Apple et de Mozilla étaient frustrés par la tournure des événements. Ils voulaient qu’on donne la priorité aux formats permettant la création d’applications web.


Le différend atteignit son paroxysme lors d’un séminaire, en 2004. Ian Hickson, qui travaillait alors pour Opera Software, proposa de développer l’HTML pour permettre la création d’applications web. Sa proposition fut rejetée.


Les rebelles désabusés formèrent leur propre groupe : le Web Hypertext Application Technology Working Group, ou WHATWG pour faire court.


DE WEB APPS 1.0 À L’HTML5


Dès le départ, le WHATWG prit une tout autre direction que le W3C. Le W3C cherche le consensus : des questions sont soulevées, débattues, puis votées. Au WHATWG, des questions sont aussi soulevées et débattues, mais la décision finale, en ce qui concerne le contenu d’une spécification, revient à l’éditeur (Ian Hickson, au moment de la publication).


À première vue, la procédure du W3C semble plus juste et plus démocratique. Dans les faits, les opinions divergentes et les querelles internes peuvent freiner les avancées. Au WHATWG, où tout le monde est libre de contribuer mais où l’éditeur a le dernier mot, les choses vont plus vite. D’ailleurs, l’éditeur ne dispose pas vraiment d’un pouvoir absolu : un comité de pilotage recruté sur invitation peut opposer son veto, dans le cas improbable d’un scénario à la Docteur Folamour.


Au début, le gros du travail du WHATWG portait sur deux spécifications : Web Forms 2.0 et Web Apps 1.0. Ces deux spécifications étaient destinées à compléter l’HTML. Avec le temps, elles furent regroupées dans une seule spécification, simplement appelée HTML5.
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